LES RESSOURCES EN EAU

Le volume d'eau dont bénéficie annuellement la France peut se chiffre à quelques 200 km3. On estime toutefois plus prudent de retenir le chiffre de 180 km3/an. Il convient de préciser qu'il s'agit des eaux naturelles utilisables, douces, mobilisables et renouvelables (ensemble des cours d'eau et des nappes souterraines). Encore faut-il souligner que ces ressources sont inégalement réparties dans l'espace et dans le temps. En effet, le total annuel masque mal les variations saisonnières.

L'eau salée des mers, la vapeur d'eau en suspension dans l'atmosphère, l'eau en rétention dans les couches superficielles du sol, l'eau permanente des pièces d'eau (lacs, étangs, retenues et glaciers) ne sont pas comprises dans ce volume annuel, pas plus d'ailleurs que le stock constitué par les nappes souterraines dont on ne comptabilise que les débits. La notion de ressource en eau s'applique à la totalisation des débits naturels de tous les cours d'eau et nappes souterraines. C'est la somme des quantités d'eau qui s'écoulerait soit à la mer, soit au-delà de nos frontières si aucun prélèvement n'était effectué. Il s'agit des ressources non renouvelables, exprimables en volume (comme des ressources minières ou pétrolières) et qui ne peuvent être additionnées aux ressources renouvelables annuelles.

Enfin, si ces ressources peuvent apparaître satisfaisantes (on chiffre les besoins à environs 30 km3/an ), le risque de pénurie n'est pas à écarter dans les zones défavorisées ou à développement industriel avancé et à certaines époques, sans omettre également les problèmes posés par la pollution et qui affectent parfois gravement la qualité de l'eau.

Les ressources en eau se présentent donc sous deux formes qui sans être indépendantes peuvent cependant être distinguées : les eaux superficielles et les eaux souterraines. En effet, les eaux souterraines alimentent les sources des cours d'eau et entretiennent le débit des rivières en été. A l'inverse, les nappes souterraines recueillent une parie de l'eau des rivières.

Pour résumer la notion de ressources, on pourrait reprendre l'expression de M. Chéret : "les ressources en eau ne se présentent pas sous la forme d'un stock, mais sous la forme d'un flux; ou si l'on préfère, il ne s'agit pas d'un capital, mais d'un revenu

